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1. Le Groups ds travail de la science st de la technique pour l'Afrique

de l'Ouest a tenu sa premiere reunion % Dakar du 6 au 9 avril 19S7, au siege du

Centre regional afrlcain dG technologie tCRAT). Le Togo, charge de convoquer les

reunions de la sous-region n'avait pas et6 en mesure d'accueillir la reunion et

c'est ainsi que le CRAT a accepts d'accueillir cette reunion et de fournir

les services de secretariat nScessaires. Onze Etats membres ont participe i

la reunion qui a ete prSsidee par le repr^sentant du Gouvernement scnegalais.

2. Etant donne1 qu'il s'agissait de la premiere reunion du Groupe de travail,

le secretariat de la CEA a du exposer les objectifs qui devraient permettre

aux experts des gouvernements de la sous-region d'analyser de fagon dStaillee

trois domaines principaux, a savoir : - dSveloppement de la science et de la

technique, besains essentiels et Industrie, - sur la base des besoins au niveau

sous-regional et geographique, - proposer des id6es concretes de projet a

examiner en priority,

3. Chaque representant a donne un apercu des structures et activites en

matiere de science et de technique dans son pays. Apr&s avoir aborde" les

principaux themes, les reprSsentants ont estime qu'il importait de proceder a

des discussions plus approfondies et ont exprime le souhait de se rencontrer

avant la principale reunion du comite intergouvernemental d1experts sur le

de"veloppement de la science et de la technique, pre"vue pour la premiSre semoine

de novembre a Addis-Abeba. II y a eu accord sur les idfies de projet pour la

sous-region et certaines d'entre elles devront §tre examinees de fagon plus

approfondie lors de la reunion suivante.

4. Dans le domaine du developpement de la science et de la technique, on a

estime' que le principal probleme 6tait celui de la formation de la main-d'oeuvre.

En raison des couts en jeu, la formation au sein de centres r§gionaux a e"te

encouragSe et la CEA a et§ pri^e d'assurer cette formation, en collaboration

avec le PMJD. Certains reprSsentants se sont inqui«H3s de l'exodB des competences

et ont soulignfi qu'il importait d'assurer le retour des experts africains

travaillant hors de la sous-region.

S'agissant de la question des besoins essentials, 6tant donn6 que le sujet

est vaste, il a &t£ convenu de lancer un projet integre" visant a augmenter la

production alimsntaire et dont certains elements porteraient sur 1'utilisation

des techniques nouvelles disponibles actuellement. Le Centre regional africain

de technologie propose un projet similaire au FASNUDA et a d'autres organismss

de financement bilateral.
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Dans le domaine de l'industrie, la reunion a recommandfi d'organisar un

stage de formation sur les agro-industries et les technologies alimentaires,

avec un accent particulier sur les moysns de conmercialiser les r§sultats des

travaux de recherche existants, car le fosse entre la recherche et 1*utilisation

finale s'glargit. L'application des resultats des travaux de recherche

disponibles pourrait accelerer le processus visant i augmenter la production

allmentaire. Lbs participants ont en outre rsconnu que les secteurs industriels

devraient contribuer au financement des activates en matiere de science et de

technique dans la sous-r§gion. Les autres questions souleve"es devront etre

examinees de facon plus approfondie lors de la prochaine reunion du Groupe de

travail.

5. Le Groupe de travail pour l'Afrique de 1'Ouest qui comprend 1G Etats membres

est le plus grand et ses membres sont des Etats anglophones et francophones ainsi

que quelques lusophones. Pour permettre a la sous-region d'organiser les reunions

rggulierement et d'exScuter les activity's confines aux Etats membres, il est

non seulement n6cessaire de disposer de fonds pour les de"placements mais

figalement pour 1'interpretation. C'est ce qui a empeche le Groupe de se rfiunir

plus tot et la premiere reunion du Groupe pourrait avoir lieu, grace a une

subvention du PNUD a 1'OUA, par le biais du Fonds des Nations Unies pour la

science et la technique. Les activit§s du Groupe de travail peuvent §tre

effectue"es de fagon reguliere si des ressources sont fournies a la fois par les

Etats membres eux-memes et les organisations Internationales. Comme on a pu le

voir dans les recDmmandations, la security alimentaire et la degradation de

l'environnement du fait de la desertification sont les questions prioritaires

a aborder et les projets dans ces domaines n^cessitent un financement international.

Les organisations Internationales opsrant dans la sous-region devraient mettre

leurs ressources ensemble de facon a rosoudre les problemes. Le Groupe de travail

a souligne" qu'une telle cooperation Stait n^cessaire.


